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INTRODUCTION : LES CAUSES DE LA GUERRE
On distingue :
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Des causes profondes :
La coexistence en Europe de pays aux régimes politiques très différents et antagonistes dans les points de vue (ex : Allemagne nazie : dictature expansionniste / France ou Royaume-Uni : démocraties et défense du droit des peuples). 

La présence à la tête de l'Allemagne d'Adolf Hitler. Du point de vue territorial, il suit un projet précis : la conquête d'un "espace vital" européen pour construire une Europe allemande. Il veut aussi effacer toute trace du Traité de Versailles (1919). 

L'absence de réactions des démocraties (France et Royaume-Uni) face aux agressions et aux manoeuvres d'Hitler ou face à l'alliance des dictatures (alliance de l'Allemagne avec le Japon dès 1935, signature de l'Axe Rome-Berlin en 1936 avec Mussolini). 

Le dernier pacte d'alliance est signé en août 1939, il s'agit du Pacte germano-soviétique de non agression (avec l'URSS). Cela permet à Hitler de se débarrasser d'un ennemi qui jusque là lui faisait peur : l'URSS. Hitler a donc les mains libres pour commencer l'invasion de la Pologne le 1er septembre 1939.

I - LES VICTOIRES DES DICTATURES
A - Les victoires nazies
L'invasiondelaPologne(1erau29septembre1939)
L'invasion de la Pologne a été déclenchée par l'armée nazie le 1er septembre 1939. Cette agression contre la Pologne entraîne l'entrée en guerre de la France et du Royaume-Uni (défenseurs de la Pologne) le 3 septembre 1939.

La campagne de Pologne est une victoire nazie redoutablement rapide : la Pologne est écrasée en moins d'un mois.
Deux raisons expliquent la rapidité de la victoire nazie :

La supériorité tactique des armées nazies avec l'utilisation de la stratégie Blitzkrieg (guerre-éclair) qui permet de déborder l'ennemi. 

Les Polonais, mal organisés et sous-équipés, doivent se battre sur deux fronts : ils sont attaqués à l'ouest par l'Allemagne et à l'est par l'URSS. 

A l'issue des combats, la Pologne est partagée en deux entre ses deux agresseurs.
route du fer


Hitler se tourne ensuite vers la Scandinavie (mars-avril 1940)
Son but : protéger la  suédois que les alliés souhaitent couper. L'attaque alliée à Narvik (au nord de la Norvège) est un échec. Hitler envahit le Danemark et la Norvège protégeant ainsi parfaitement l'approvisionement en fer de l'Allemagne.
De leur côté, les Soviétiques occupent la Finlande.

La bataille de France (10 mai 1940 - 22 juin 1940)
Que s'est-il passé entre le 3 septembre 1939 et le 10 mai 1940 ?

C'est la "drôle de guerre" : il ne s'est rien passé d'important. C'est une guerre de position où les armées franco-anglaises et les armées allemandes restent face à face derrière leurs lignes de front. Cette attente mine le moral des Français.

L'invasion de la France se fait par la conquête de la Hollande et celle de la Belgique et du Luxembourg. Cette stratégie permet de contourner la ligne de défense française (la ligne Maginot). Les Panzers allemands foncent à travers les Ardennes et pénètrent sur le territoire français à Sedan. Ils prennent ensuite les troupes franco-anglaises à revers au sud et au nord. 

Les conséquences de cette attaque sont dramatiques pour les démocraties :

La Belgique et la Hollande capitulent. 

Les Français et les Anglais, coincés dans la poche de Dunkerque tentent de quitter la France. Certains y parviennent (des Anglais surtout) et d'autres, nombreux parmi les Français, sont faits prisonniers. 

La campagne de France peut continuer sans encombre pour les armées nazies. C'est une véritable débâcle française : Paris est menacé, le gouvernement français quitte Paris pour se réfugier à Bordeaux. 

C'est le moment que choisit l'Italie pour entrer en guerre (10 juin 1940). Un deuxième front se crée donc au sud. La situation se détériore donc encore pour la France.
A Bordeaux, c'est alors l'affrontement politique entre ceux qui veulent poursuivre la guerre avec les colonies (Charles de Gaulle) et ceux qui veulent signer l'armistice (Maréchal Philippe Pétain).

Le point de vue de Pétain l'emporte et ce dernier, appelé au gouvernement le 16 juin 1940, signe l'armistice le 22 juin 1940 à Rethondes.

En cinq semaines de combat, la France est battue. 92.000 soldats français ont été tués dans une bataille qui demeure sans doute la pire défaite française.

L'armistice prévoit deux modifications territoriales importantes :

l'Alsace-Lorraine est rattachée à l'Allemagne 

La France est divisée en deux : la France du nord (France directement occupée par les nazis, avec Paris comme capitale) et la France du sud (dite France "libre", avec Vichy comme capitale). Entre ces deux France passe la ligne de démarcation. 
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Fin juin 1940, le seul pays d'Europe qui lutte encore contre l'Allemagne nazie est le Royaume-Uni. Hitler fait des propositions aux Anglais pour conclure un traité de paix. Churchill, premier ministre du Royaume-Uni depuis mai 1940, refuse. C'est le début de la bataille d'Angleterre.
Les Anglais vont subir le "Blitz" : des bombardements allemands massifs sur Londres et tout le sud de l'Angleterre. Le but de ces bombardements est d'épuiser le Royaume-Uni. Malgré ce pilonnage, Hitler ne parvient pas à venir à ses fins et le Royaume-Uni poursuit sa résistance pendant toute la guerre. 
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Les dernières offensives nazies visent l'Europe balkanique et danubienne : elles entraînent l'occupation de la Roumanie (oct. 1940) et de la Bulgarie (printemps 1941) qui se déclarent alliées du Reich.

Parallèlement à ces interventions allemandes, Mussolini veut aussi conquérir un petit empire. Il intervient à la fin de l'année 1940 en Egypte. Il s'attaque ensuite aux Balkans, mais les armées fascistes sont repoussées par les Grecs. Hitler doit intervenir pour secourir les Italiens. La Yougoslavie est écrasée par les armées fascistes et nazies. La Grèce est conquise en avril 1941.

Toutes ces interventions ponctuelles dans l'Europe balkanique et danubienne ne sont qu'une préparation à une offensive beaucoup plus large qui conduit à la mondialisation du conflit.


B - La mondialisation du conflit
La mondialisation du conflit se fait à partir du milieu de l'année 1941.
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La mondialisation se fait d'abord par l'ouverture du front russe : Hitler attaque l'URSS le 22 juin 1941 (c'est l'opération Barbarossa ou "Barberousse"). C'est une attaque qui peut paraître surprenante, puisqu'il y avait un pacte de non-agression entre l'URSS et l'Allemagne.

En réalité, cette alliance entre les Nazis et les Soviétiques était contre nature, purement militaire. Une fois débarrassé du front de l'ouest, Hitler peut se tourner contre son ancien ennemi.

L'attaque contre l'URSS est lancée avec des moyens énormes (plus de 5 millions de soldats du côté nazi). Très vite Leningrad est assiégée et Moscou est menacée. En septembre 1942, c'est tout un symbole, les troupes allemandes commandées par le général von Paulus atteignent Stalingrad.




La mondialisation se poursuit et s'amplifie encore en décembre 1941 avec l'entrée en guerre des Etats-Unis.

Depuis le début de la guerre, les Etats-Unis ne sont pas intervenus militairement dans le conflit européen. Ils se contentent dans un premier temps d'un soutien diplomatique aux démocraties, puis très vite d'un soutien financier aux pays agressés par les puissances de l'Axe.

L'instigateur de cette politique est le président des Etats-Unis, Franklin Delano Roosevelt. Il affirme clairement son hositilité à l'égard des nazis. Il signe ainsi la Charte de l'Atlantique avec Churchill en août 1941.

Roosevelt s'inquiéte également de l'impérialisme japonais. Il agit donc contre le Japon, de deux manières :

gel des capitaux japonais aux Etats-Unis 

embargo sur le pétrole en direction du Japon. 

Les Japonais analysent ces deux mesures comme une agression. Sans déclaration de guerre préalable, ils bombardent Pearl Harbour, le 7 décembre 1941.
Pearl Harbour est un port, une base où se trouvait une partie de la flotte américaine dans le Pacifique. Les Etats-Unis se retrouvent donc impliquer directement dans la guerre sans doute plus tôt qu'ils ne le souhaitaient.

Avant la réaction américaine, le Japon se lance dans la conquête de l'Asie orientale : Hong-Kong, les Philippines, les Indes néerlandaises (l'Indonésie), la Malaisie, la Birmanie, Singapour. Ils menacent également l'Australie. 

Afrikakorps


En plus de ces deux nouveaux fronts, la guerre se poursuit en Afrique : depuis mars-avril 1941, l' de Rommel, intervenu pour aider les Italiens, a dépassé nettement les frontières de la Libye italienne pour envahir une partie de l'Egypte au détriment des armées anglaises. Au début de 1942, les troupes allemandes sont aux portes d'Alexandrie. 
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Enfin, la bataille fait rage sur les mers et les océans. C'est le cas dans le Pacifique avec la lutte entre les Japonais et les Américains. C'est le cas aussi dans l'Atlantique où se déroulent une véritable guerre sous-marine.

En Méditerranée, les Nazis utilisent l'aviation pour déstabiliser la flotte anglaise.

C - Conclusion
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Début 1942, on peut véritablement parler de guerre mondiale (tous les continents sont touchés, la guerre se poursuit sur mer).
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En Europe, peu de pays sont restés neutres : Suède, Suisse, Espagne, Portugal, Turquie. On peut de plus s'interroger sur la réalité de cette neutralité pour certains de ces pays (la Suède fournit du fer à l'Allemagne, l'Espagne est une dictature installée grâce à Hitler et à Mussolini, la Suisse accueille massivement l'or nazi tout en connaissant l'origine).
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Début 1942 marque l'apogée de la domination des puissances de l'Axe : l'Europe est quasiment allemande ; le Japon règne sur un empire maritime gigantesque.

II - LE TOURNANT DE LA GUERRE : 1942
En 6 mois, la situation militaire se retourne complètement.


A - Les données changent
Les alliés se redressent grâce à plusieurs facteurs :

Roosevelt


Une amélioration du matériel
Elle se fait par une mobilisation massive des énergies notamment aux Etats-Unis. Une véritable économie de guerre se met en place : elle conduit à tourner l'essentiel de la production industrielle vers la satisfaction des besoins des armées, c'est la mise en place de l'industrie de guerre. Le président  lance ainsi, en janvier 1942, le Victory Program.

Des progrès similaires se font au Royaume-Uni ou en URSS, mais la productivité est moins importante qu'aux Etats-Unis.

L'Allemagne nazie mobilise également son économie pour la mettre au service de la guerre.

Le début de l'année 1942 est donc marquée par une amélioration des conditions matérielles au service de la guerre. Cette amélioration se fait nettement en faveur des Alliés grâce aux Etats-Unis qui, à eux-seuls, fabriquent plus que l'ensemble des dictatures. 
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Une amélioration de la coordination des forces armées
Cette amélioration joue aussi en faveur des Alliés. Les Alliés se rencontrent et fixent les grandes lignes d'une stratégie commune. Un haut commandement commun se met en place : dès 1943, Dwight Eisenhower est nommé commandant en chef des forces alliées sur le front occidental.
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Une multiplication des zones de front
C'est le dernier facteur qui joue dans le sens d'une victoire des Alliés. En effet, les troupes nazies doivent combattre en Méditerranée, en Afrique, dans l'Atlantique. Elles doivent surveiller les plages françaises tout en tenant le front de l'est qui s'étend sur plus de 3000 km.
L'émiettement des possessions japonaises dans le Pacifique joue le même rôle face aux Etats-Unis. 

Les territoires conquis par les puissances de l'Axe sont donc devenus intenables face à la pression conjointe des Alliés, aidés par la logistique américaine.

B - La première victoire en Europe
Elle s'effectue sur le front de l'est. Face à l'URSS, Hitler ne souhaite pas seulement tenir les positions conquises; sa stratégie est plus ambitieuse :

il veut s'approprier le pétrole du Caucase, 

il souhaite couper la route d'approvisionnement de l'URSS en produits américains, route passant par l'Iran 

il voudrait enfin conquérir la ville de Moscou.
En septembre 1942, les troupes nazies conquièrent Stalingrad après des combats très violents : cette conquête doit ouvrir la route de Moscou. En réalité, Stalingrad ne sera jamais totalement aux mains des Nazis 

En novembre 1942, les Soviétiques contre-attaquent : ils encerclent l'armée de Von Paulus dans Stalingrad. Hitler interdit toute retraite à Von Paulus qui est forcé de capituler le 2 février 1943 après un hiver désastreux pour l'armée nazie.

Stalingrad est donc la première grande défaite nazie.
Conséquences de cette défaite nazie :

90.000 soldats allemands sont faits prisonniers. Le reste de l'armée allemande se replie en Ukraine où elle est à nouveau battue par les Soviétiques. 

fin 1943, la moitié des territoires occupés sont reconquis par les Soviétiques.

la bataille de Stalingrad marque un véritable coup d'arrêt dans la progression nazie en Europe.


C - Les premières victoires dans le monde
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Dans le Pacifique
Les premières victoires américaines se déroulent chronologiquement avant les victoires soviétiques, mais leurs conséquences sont moins spectaculaires. Ce sont des victoires aéronavales qui permettent aux Etats-Unis de prendre le dessus face aux Japonais.

La bataille de Midway (3-6 juin 1942) marque ainsi le début du replis japonais. A partir d'août 1942, avec le débarquement à Guadalcanal, débute la véritable reconquête du Pacifique.
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En Afrique
Jusqu'à l'été 1942, la situation est plutôt favorable aux puissances de l'Axe.

Mais en octobre 1942, le général britannique Montgomery lance une contre-offensive alliée en Afrique du Nord : elle se conclut par la victoire d'El Alamein (en Egypte).

L'Afrikorps de Rommel doit battre en retraite face aux troupes britanniques.

Le 8 novembre 1942 débute l'opération "Torch" : les troupes américaines et britanniques débarquent ensemble en Afrique du Nord et combattent sous le commandement unique d'Eisenhower. Elles s'attaquent aux ports marocains et algériens.

Cette attaque a deux conséquences importantes :

en France, la zone sud, dite "libre" est envahie par les Allemands 

Hitler envoie des renforts en Tunisie. Ces renforts sont commandés par Rommel. Ce dernier se heurte aux Américains ; il réussit à reprendre du terrain, mais est finalement encerclé et rappelé par Hitler en mars 1943. 

Egalement en mars 1943, les troupes alliées ont reçu le renfort des troupes françaises libres commandées par le général Leclerc. Conjointement elles repoussent les Allemands jusqu'en Tunisie. Les troupes allemandes et italiennes capitulent en Tunisie (au Cap Bon) en mai 1943. 

Mai 1943 est une date importante car à partir de mai 1943 plus aucun soldat de l'Axe ne demeure en Afrique. Avec cette date, la victoire des Alliés est vraiment en marche.
III - LA VICTOIRE DES ALLIES (1943-1945)
A - La reconquête de l'Europe
Afrique du Nord


L'élimination de l'Italie
A la suite de leur victoire en , les troupes alliées (Américains, Canadiens, Britanniques et troupes de la France Libre) débarquent en Sicile, le 10 juillet 1943. L'île est conquise au mois d'août 1943. 
Face à cette avancée alliée, l'Italie se divise politiquement. Mussolini est destitué et emprisonné. Un nouveau gouvernement est mis en place. Mais Mussolini est libéré par un commando nazi et prend le contrôle de l'Italie du Nord.

Dans ce contexte, les Alliés débarquent en Italie. Aux prix de combats très violents (notamment autour du Monte Cassino), l'Italie est peu à peu reconquise aux Nazis. En juin 1944, les Alliés atteignent Rome qui est déclarée "ville ouverte". Il faudra attendre le printemps 1945 pour que les Alliés réussissent à conquérir le nord de l'Italie défendu par les Nazis derrière la "ligne Gothique".

Mussolini, de son côté, est arrêté par des partisans communistes et exécuté le 28 avril 1945. 




La libération de la France
Le 6 juin 1944, les Anglo-américains débarquent en Normandie sous le commandement unique d'Eisenhower (c'est le début de l'opération "Overlord").

Le 15 août 1944, avait débarqué en Provence l'armée française commandée par le général De Lattre de Tassigny.

Aidés dans leur progression par la résistance française, les alliés entrent dans Paris le 25 août 1944 puis poursuivent la libération de la France face à une armée nazie en perdition.

Les troupes de Normandie et de Provence font leur jonction en septembre 1944. Strasbourg est libéré en novembre 1944.

En décembre 1944, les dernières "poches" allemandes sont réduites (Dunkerque, Colmar). On peut donc considérer qu'à cette date, tout le territoire français est libéré.

Les troupes alliées se dirigent ensuite vers l'est et pénètrent sur le territoire allemand. 

Pologne


A l'est
Ce sont les troupes soviétiques qui reconquièrent les territoires dominés par les nazis en Europe orientale à l'image de la .
Par l'invasion, les Soviétiques contraignent aussi à la capitulation les alliés de l'Allemagne (Finlande, Roumanie, Hongrie, Bulgarie).
La Yougoslavie, de son côté se libère seule : la résistance yougoslave communiste dirigée par Tito vient à bout des troupes allemandes.

V2


La capitulation allemande
Les Alliés franchissent le Rhin en mars 1945. Hitler souhaite encore poursuivre la lutte en utilisant de nouvelles armes () et en mobilisant de nouvelles troupes.
Mais le Reich s'effondre en quelques semaines. Les Soviétques marchent sur Vienne et sur Berlin. Ils font la jonction avec les Alliés en avril 1945.
Hitler se suicide le 30 avril 1945 dans son bunker de Berlin. La capitale allemande tombe le 2 mai 1945.

Le 7 mai 1945, les Allemands signent une capitulation sans condition devant Eisenhower à Reims et le 8 mai 1945 devant Joukov à Berlin.


B - Vers la capitulation japonaise
Depuis l'été 1943, les Etats-Unis ont repris les îles Marshall, les Carolines, les Marianes et les Philippines.
Les Japonais ne sont plus en état de mener des attaques massives (leur marine notamment a été massivement détruite). Mais ils résistent en se regroupant autour de leur archipel et en menant des attaques désespérées (les Kamikazes).

L'île d'Okinawa tombe aux mains des Américains en avril 1945 mais au prix de combats très meurtriers. Le général amréricain MacArthur pense que le Japon est à la portée des troupes américaines mais que la résistance nippone risque de se prolonger. 

Pour mettre fin à cette résistance japonaise et pour épargner la vie de ses soldats, Harry Truman, président des Etats-Unis depuis la mort de Roosevelt (le 2 avril 1945), décide d'utiliser une arme nouvelle : la bombe atomique. Deux bombardements atomiques se produisent à trois jours d'intervalle : sur Hiroshima le 6 août 1945 et sur Nagasaki le 9 août 1945.

Parallèlement, l'URSS déclare la guerre au Japon et envahit la Mandchourie conformément aux engagements pris lors de la conférence de Yalta (4 - 11 février 1945 : rencontre entre Staline, Roosevelt et Churchill). 

Le 15 août 1945, l'empereur du Japon, Hirohito, annonce la reddition de son pays. La capitulation est signée le 2 septembre 1945, dans la baie de Tokyo, à bord du navire Missouri, en présence du général MacArthur.


C - Conclusion
La capitulation japonaise intervient quasiment six ans, jour pour jour, après le début de l'invasion de la Pologne par l'Allemagne.
En six ans, trois guerres se sont déroulées ; elles étaient juxtaposées plus qu'imbriquées :

En Europe où les armées sont les plus nombreuses et les batailles les plus meurtrières, on doit lui rattacher la guerre en Afrique 

La guerre dans le Pacifique avec des batailles surtout aéronavales 

La guerre opposant les populations des pays occupés, les résistances, aux armées d'occupation. 
CONCLUSION
La Guerre de 1939-1945 n'est pas la première guerre que l'on qualifie de mondiale, mais c'est la première guerre que l'on qualifie de guerre totale. Elle s'est caractérisée par une mobilisation totale des énergies intellectuelles, économiques et humaines.
[image: image21.png]


C'est tout d'abord une guerre idéologique marquée par l'affrontement de deux systèmes totalement opposés :

Un système qui revendique la supériorité d'une race sur les autres et qui envahit les pays voisins au nom de cette supériorité raciale ou raciste (c'est bien sûr le cas du régime nazi, mais on retrouve aussi ce sentiment de supériorité chez les Japonais). 

A l'opposé, un système qui reste fidèle à la liberté, à l'humanisme. Ces valeurs doivent être restaurées dans l'ensemble de l'Europe.
La Charte de l'Atlantique réaffirme ces grands principes (droit des peuples à disposer d'eux mêmes, liberté de commerce pour tous les pays, rétablissement de la paix et renoncement à l'emploi de la force). 

Pour renforcer cet affrontement idéologique, la propagande, la publicité, le cinéma sont massivement utilisés par les deux camps. Ces derniers se livrent aussi à une véritable "guerre des ondes".
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Cette guerre est aussi marquée par une mobilisation économique
[image: image23.png]


Cette Seconde Guerre mondiale est enfin marquée par une mobilisation des énergies humaines :

mobilisation militaire : plus de soixante millions de soldats ont participé à cette guerre. 

mobilisation de la main d'oeuvre : dans tous les pays touchés par la guerre, de gré ou de force, la main d'oeuvre est mise au service de l'industrie de guerre. 

mobilisation des cerveaux : elle permet des progrès techniques considérables et pas seulement dans le domaine de l'armement. 

Tous ces exemples de mobilisation des énergies au service de la guerre, dans des sujets très divers, permet donc bien de parler de guerre totale à propos de la Seconde Guerre mondiale
Chapitre 2 : L'Europe et la France pendant la Seconde Guerre mondiale
Introduction
I - L'Europe hitlérienne
A - Des statuts variables selon les pays
B - Une Europe exploitée et martyrisée
C - Collaborer ou résister
II - La France pendant la guerre
A - L'armistice et ses conséquences
B - "L'Etat français"
C - La résistance française
Conclusion
 

INTRODUCTION
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Pour parler de l'Europe et de la France pendant la Seconde Guerre mondiale, la date de référence est 1942.
Cette date marque l'apogée des conquêtes allemandes en Europe. On peut alors parler d'une Europe hitlérienne où les nazis ont tenté d'instaurer un "ordre nouveau".
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Les nazis s'appuient pour organiser leur domination de l'Europe sur quelques principes :

Une politique raciste 

Une "vassalisation" des Etats européens 

Une exploitation économique de l'Europe, dans le but de fournir au Reich de quoi entretenir sa machine de guerre. 
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Dans ce contexte, certains européens ont choisi d'aider l'occupant, de collaborer avec les nazis. Une minorité s'engage dans la résistance contre les nazis, souvent au péril de sa vie. La très grande majorité des Européens cherche seulement à survivre.
L'exemple de la France sera plus précisément développé pour illustrer notamment la collaboration d'Etat et la résistance dans ses différentes formes.

I - L'EUROPE HITLÉRIENNE
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En 1942, des conditions d'occupation qui se durcissent
En 1942, les armées allemandes continuent de progresser en Europe de l'Est.
Au printemps 1942, la Wehrmacht lance une nouvelle offensive au sud de l'URSS. Lorsque Stalingrad est atteinte en septembre 1942, la résistance soviétique surprend les Allemands. La réaction en Europe est un durcissement de conditions d'occupation dans quasiment tous les pays dominés par les nazis. Le but est de demander encore plus d'hommes, de matériel, de denrées aux territoires conquis.
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Une occupation de l'Europe désorganisée
La résistance soviétique à Stalingrad est d'autant plus surprenante que les conquêtes allemandes avaient été jusqu'alors très rapides. Cette rapidité avait même surpris les nazis qui avaient dû improviser l'occupation et remettre à plus tard leurs projets définitifs.

En 1942, il n'y a pas de véritable plan d'ensemble d'occupation de l'Europe ce qui explique en partie la diversité des statuts des pays occupés.


A - Des statuts variables selon les pays
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A la tête du IIIème Reich se trouve la "Grande Allemagne"
Ayant pour point de départ l'Allemagne du Traité de Versailles, elle s'est agrandie de l'Autriche, des Sudètes, d'une partie de la Pologne, du Luxembourg et de l'Alsace-Lorraine. C'est un vaste territoire peuplée d'environ 100 millions d'habitants.
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Les protectorats
Il s'agit de la Bohême-Moravie (dont la capitale est Prague) et du "Gouvernement général de Pologne".

Ces territoires sont peuplés de Slaves, donc, dans la doctrine nazie, de "sous-hommes". Les protectorats constituent des réserves de main d'oeuvre et de matières premières pour les Nazis. 
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Les Etats "alliés" de l'Allemagne
La Finlande, la Hongrie, la Roumanie, la Bulgarie, la Slovaquie et l'Italie sont les alliés de l'Allemagne nazie.

Ces pays sont dirigés par des régimes fascistes et autoritaires. En 1943-1944, ces pays deviennent de simples "satellites" de l'Allemagne. 
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Les Etats "vassaux"
Le sud de la France, la Norvège, la Croatie sont occupés partiellement par l'armée allemande.

Leurs gouvernements ont été le plus souvent installés par les Allemands ou mis en situation d'exécuter leur politique (ex. : gouvernement de Vichy en France ).
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Les Etats occupés
Ce sont le Danemark, les Pays-Bas, la Belgique, le nord de la France (puis le sud à partir de novembre 1942), la Serbie, le Monténégro, l'Albanie, la Grèce, l'Ukraine, les Pays Baltes.

Tous ces pays sont directement administrés par l'armée allemande.
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Les Etats neutres
Certains sont sous influence allemande parce qu'ils sont des dictatures (Espagne, Portugal, Turquie) ou parce que les intérêts économiques du Reich y sont importants (Suède, Suisse).

[image: image35.png]


Seul résiste véritablement le Royaume-Uni (à noter la neutralité bienveillante de l'Irlande à l'égard du Royaume-Uni).

De Brest à Stalingrad, de la Norvège à la Grèce, l'Allemagne dispose d'un espace immense qu'elle met au service de sa machine de guerre.


B - Une Europe exploitée et martyrisée
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Un pillage systématique de l'Europe
Dès les premières conquêtes (Pologne, Balkans), les territoires conquis par l'Allemagne sont pillés par l'occupant.
Ce pillage qui se fait le plus souvent de manière brutale comporte deux volets :

L'exploitation économique des pays occupés :
Les usines sont réquisitionnées et transformées pour servir l'industrie de guerre allemande.
Les matières premières et les denrées alimentaires sont également confisquées ce qui conduit à affamer les pays occupés au bénéfice des troupes d'occupation ou de la Grande Allemagne.
L'exploitation économique conduit donc à réserver une part importante de la production d'un pays au bénéfice du Reich dans des domaines dits stratégiques (acier, aéronautique, constructions navales) mais aussi dans de nombreux autres domaines (textile, bâtiments, travaux publics).
Cette exploitation économique touche bien-sûr les protectorats, les Etats occupés mais aussi les Etats vassaux et bon nombre d'Etats satellites.

L'utilisation de la main d'oeuvre des pays sous domination allemande :
7 millions de travailleurs européens travaillent en Allemagne en 1944 et 7 autres millions sont employés dans les pays occupés.
En Allemagne, les travailleurs européens sont employés dans le bâtiment, l'agriculture et surtout les industries (IG Farben, Siemens).
Pour la main d'oeuvre maintenue sur place, dans son pays d'origine, elle est employée à quelques "grands travaux" (ex. en France : construction du "Mur de l'Atlantique"). 
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Une Europe martyrisée
Les nazis vont plus loin que cette exploitation économique et matérielle : ce qui permet de parler d'une Europe martyrisée.
Ainsi, les Allemands ont voulu mettre en place une véritable politique de colonisation notamment en direction de l'est (Ostpolitik). Avant d'y installer des Allemands, les territoires visés doivent être préalablement dépeuplés des Slaves qui s'y trouvaient. Dans ce but, des Einsatzgruppen (commandos spéciaux) suivaient l'armée allemande en URSS et exécutaient en masse les Slaves, les communistes et les juifs, pour "faire place nette".

Le deuxième élément qui permet de parler d'une Europe martyrisée c'est la mise en place des camps de concentration et d'extermination.
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Les camps de concentration
Les premiers camps de concentration (Konzentrationlager, KL) sont mis en activité dès 1933.
Leur but est alors d'enfermer les Allemands antinazis (Socio-démocrates, communistes,...) et les Allemands qualifiés d'asociaux (Juifs, criminels de droit commun, homosexuels, témoin de Jéhova...). Tous ces gens doivent être "rééduqués" dans ces camps.
Avec le début de la guerre, c'est l'ensemble des opposants européens qui sont concernés par les camps. On parle alors de déportation.
Ces camps de concentration s'organisent et deviennent des véritables camps de travaux forcés.
Les conditions de vie , d'hygiène, de travail sont telles que les nazis atteignent deux objectifs : un rendement maximum (pour les conditions) et surtout l'élimination des improductifs, des plus faibles.

En 1944, il y avait plus d'un million et demi d'Européens enfermés dans ces camps de concentration. On estime à plus d'un million le nombre de déportés morts en déportation.

[image: image39.png]


Les camps d'extermination
Un nouveau pas est franchi dans l'horreur à partir de janvier 1942. Lors de la conférence de Wannsee, qui prend fin le 20 janvier 1942, le nazis planifient l'opération de la "Solution Finale" (sous-entendu au "problème juif"). Dès cette date, les Juifs sont déportés systématiquement vers les camps d'extermination surtout installés en Pologne.
Le principal de ces camps est Auschwitz-Birkenau.
Dès leur arrivée, les convois de Juifs sont triés. Ceux qui sont jugés aptes pour le travail sont dirigés vers les camps de concentration. Les autres (la majorité des femmes, les enfants, les vieillards) sont conduits immédiatement vers les chambres à gaz.

Au total, entre 5,1 et 5,9 millions de juifs ont été tués pendant la guerre. 2,7 millions ont été gazés dans les camps de la mort.


C - Collaborer ou résister
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Les collaborations
Certains pays d'Europe, principalement des pays satellites mais aussi des pays vassaux, développent une politique d'aide à l'égard de l'Allemagne nazie.
On distingue deux attitudes, deux groupes :

Les collaborateurs : ce sont des gens qui coopèrent avec l'occupant allemand sans nécessairement partager les idées nazies. On parle de collaboration tactique. 

Les collaborationnistes : ce sont des gens qui, non seulement coopèrent avec l'occupant allemand, mais partagent les idées nazies et souhaitent la victoire de l'Allemagne. On parle alors de collaboration idéologique.
Cette collaboration la plus active touche 1 à 2 % de la population européenne. 

A l'échelle de l'Europe, on retrouve ces deux nuances.
Ainsi, une collaboration idéologique, qui est le fait de collaborationnistes, se met en place en Norvège (dirigé par Quisling), en Hongrie (dirigé par Horthy), en Croatie (avec les Oustachi dirigés par Pavelic). Les régimes mis en place sont des régimes totalitaires qui appliquent les mesures racistes des nazis et mettent leur économie volontairement au service des nazis.

Dans d'autres pays, des individus ou des groupes ont pu également adhérer à cette collaboration idéologique.

D'autres pays sont marqués par une collaboration tactique. Les gouvernements font alors des concessions limitées aux Allemands, pensant y gagner des compensations. C'est le cas du régime de Vichy.
Cette collaboration tactique, dans le but d'une compensation est aussi le fait de nombreux individus dans tous les pays occupés. 

Les autres pays occupés (Pays-Bas, Belgique, Danemark) font preuve d'une collaboration minimale. L'administration fait fonctionner le pays dans le cadre des exigences nazies tout en limitant, dans la mesure du possible, ces exigences. 

Les deux formes de collaboration ne concernent qu'une minorité d'indvidu au sein des populations européennes. Les exactions commises par les Allemands détournent une grande partie de la population d'une éventuelle entente ou collaboration et conduit aussi un petit nombre d'individus à résister.
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Les Résistances
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a) Les motivations qui poussent les gens à résister sont diverses d'un individu à l'autre :

La première motivation est la volonté de lutter contre le fascisme, le nazisme, le système totalitaire et raciste qui se met en place en Europe. Il n'y a pas de portrait politique et culturel type des résistants : ils sont de tous les milieux. 

Il existe également des motivations personnelles qui poussent surtout les jeunes vers la résistance : ainsi, échapper au STO en France, conduit de nombreux jeunes, souvent inexpérimentés, dans les rangs de la résistance. 

Le goût du risque, de l'aventure est enfin une des motivations qui pousse les plus jeunes là-encore à rejoindre la résistance. Le risque est bien réel, puisque dans les pays occupés, les résistants sont considérés comme des terroristes : s'ils sont capturés, ils sont le plus souvent fusillés sur place. 
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b) La résistance prend des formes très variées en Europe :
Elle peut prendre la forme d'un sabotage "administratif". 

Elle peut se manifester par des grèves ou des manifestations menées par exemple à partir de 1943 par les mineurs belges qui refusent de travailler pour les Allemands. 

Elle peut s'organiser autour de filières d'évasion : par exemple des juifs du Danemark qui sont évacués vers la Suède en 1943. 

Elle peut conduire à la mise en place de réseau de renseignements en direction des alliés. "L'orchestre rouge" par exemple renseignait Moscou sur les intentions des nazis. 

Les actes les plus visibles étaient évidemment les attentats contre les occupants ou encore les sabotages contre les voies de communications, les lignes téléphoniques, les ponts, les tunnels... 

Avec l'approche de la fin de la guerre, la résistance prend la forme de véritables opérations militaires. Une véritable guérilla est par exemple menée en Yougoslavie. Elle conduit à la libération du pays par Tito et ses partisans communistes sans quasiment aucune aide extérieure. 

La résistance a été particulièrement importante dans les pays de l'est (Pologne, Grèce, Yougoslavie, Ukraine). Mais dans certains de ces pays, elle a souvent été affaiblie par la lutte entre les résistants communistes et les résistants non communistes.
II - LA FRANCE PENDANT LA GUERRE
A - L'armistice et ses conséquences
Du fait de la débâcle en mai-juin 1940, le Maréchal Pétain, chef du gouvernement depuis le 16 juin 1940, signe l'armistice avec l'Allemagne le 22 juin 1940.
Les clauses définies par cet armistice sont très sévères à l'égard de la France :
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Des clauses territoriales
La France est divisée en deux : la France du nord (France directement occupée par les nazis, avec Paris comme capitale) et la France du sud (dite France "libre", avec Vichy comme capitale).
Entre ces deux France passe la ligne de démarcation.
(Vous pouvez accéder à la carte de la France après l'armistice du 22 juin 1940 en cliquant sur la carte miniature ci-contre)
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Des clauses militaires
L'armée française est réduite à 100.000 soldats en métropole et à 120.000 soldats outre-mer.
La flotte doit être désarmée : l'Allemagne s'engage à ne pas l'utiliser.
Toutes les fortifications doivent être livrées à l'Allemagne.
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Des clauses économiques et humaines
La France doit prendre à sa charge les frais d'occupation de son territoire (fournir logement, nourriture aux troupes d'occupation).
Les deux millions de prisonniers français ne sont pas autorisés à rentrer en France tant qu'une paix définitive ne sera pas conclue.
La France doit livrer tous les ressortissants allemands qui se trouvent en France. (c'est-à-dire notamment les Juifs allemands).
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Conséquences politiques de la défaite
L'armistice a été voulu par Pétain. Avec un groupe d'hommes politiques (parmi eux Pierre Laval), il estime que la IIIème République est un régime faible et qu'il peut être tenu pour responsable de la défaite française. L'armistice et la défaite française fournissent donc l'occasion pour mettre fin à la République. 

Le 10 juillet 1940, Pierre Laval réunit à Vichy le Parlement (la Chambre des Députés et le Sénat). Il leur demande de voter une loi constitutionnelle composé d'un article unique qui donne tous les pouvoirs à Pétain. Cette loi est adoptée par 569 voix contre 80. Ainsi commence un nouveau régime : "l'Etat français".
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Ces documents vous ont aidé ? Vous pouvez nous encourager ! (Plus de détails...)
B - "L'Etat français"
Le nouveau régime est construit autour de la personnalité du maréchal Pétain. Un véritable culte de la personnalité est mis en place autour de ce vieillard (84 ans en 1940).
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Les pleins pouvoirs à Pétain
Pendant la période de Vichy, Pétain est le chef de l'Etat français. Il dirige un régime qui peut être assimilé à une dictature puisque le maréchal Pétain possède tous les pouvoirs. Ces pleins pouvoirs lui ont été confiés, à une écrasante majorité, par un vote des députés et des sénateurs, le 10 juillet 1940, à Vichy.

Pour asseoir encore son autorité mais aussi pour "condamner les responsables de la défaite française", les dirigeants de la IIIéme République sont arrêtés (Edouard Daladier, Léon Blum). A partir de 1942, ces hommes politiques sont jugés au procès de Riom : aucune décision ne sera prise mais ils resteront en prison ou seront livrés aux nazis pour être déportés.
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La "Révolution nationale"
Le maréchal Pétain et son entourage veulent construire un nouveau modèle d'Etat autoritaire, paternaliste, catholique et corporatiste. Cette volonté de réformer la société et la vie politique françaises s'appelle la "Révolution nationale".

La "Révolution nationale" est construite autour de la devise "Travail, Famille, Patrie" qui remplace pendant 4 ans le devise "Liberté, Egalité, Fraternité".

Travail : les professions sont organisées par la Charte du Travail (octobre 1941) Cette charte instaure des corporations par branches d'activités, dans le but de favoriser l'entente entre patron et ouvrier, et d'éviter la lutte des classes. Elle permet aussi à l'Etat de contrôler les corporations (ce qui lui permet de fixer les prix et les salaires), et d'encourager la mise en place de grandes entreprises contrôlées également par l'Etat.
Pour lutter contre tout désordre, la Charte du Travail dissout les syndicats et interdit la grève. 
Enfin, la Charte du Travail privilégie la corporation agricole.

Famille : l'Etat français honore les familles nombreuses, et de manière plus générale la femme au foyer (instauration de la fête des mères).
Pour protéger la famille, le divorce est rendu quasiment impossible et l'avortement est sévèrement condamné.

Patrie : la jeunesse est élevée dans le culte de la Patrie et du Maréchal, ceci au sein de l'école (chanson "Maréchal, nous voilà !"), mais aussi dans le cadre des "Chantiers de jeunesse" (8 mois de vie en groupe). Des effigies, des bustes, des chansons... célèbrent la Patrie et la défense de celle-ci par Pétain. 
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La collaboration d'Etat
Le régime de Vichy se caractérise enfin par la mise en place d'une collaboration d'Etat (collaboration sans doute tactique pour la plupart des Vichystes qui pensent obtenir des compensations de la part du régime nazi).
Le début officiel de cette collaboration d'Etat est marquée par l'entrevue de Montoire entre Hitler et le maréchal Pétain, le 24 octobre 1940 . Elle se déroule sous l'impulsion de Pierre Laval, qui est alors vice-président du Conseil (en fait chef du gouvernement, alors que Pétain est chef de l'Etat). Cette rencontre est conforme aux idées collaborationnistes de Laval.

Au nom de la collaboration d'Etat et par idéologie, des lois racistes sont votées à l'image de la loi d'octobre 1940 qui interdit de nombreux métiers aux Juifs.

De même, un commissariat aux affaires juives est créé. Ce commissariat est dirigé par un collaborationniste, antisémite, Xavier Vallat. Ce dernier fait voter, en juillet 1941, une loi portant "Statut des Juifs" qui aggrave les restrictions concernant les Juifs et ordonne un recensement national des "Israélites". Cela conduit donc le régime de Vichy à participer à la "Solution finale" : 76.000 juifs des 300.000 vivant en France sont déportés, 2.500 reviendront. 

Pétain n'est pas d'accord avec ces mesures extrêmes ni avec le colaborationnisme le plus violent (Robert Brasillach, journaliste : "Ce que nous voulons, autant que cela dépend de nous, ce n'est pas la collaboration, c'est l'Alliance"). En désaccord avec Pétain, Laval est renvoyé dès décembre 1940. Il est remplacé par l'Amiral Darlan.

Après décembre 1940, la politique de collaboration ne change pas vraiment d'orientation, par contre la pression allemande va être de plus en plus forte. 

En juin 1942, après le retour de Laval sous la pression des Allemands, la politique de collaboration s'accentue avec l'instauration de la Relève (envoi d'ouvriers français en Allemagne en échange du retour de prisonniers de guerre) puis en février 194, du STO (Service du Travail Obligatoire), qui conduit 700.000 Français en déportation de travail.

En novembre 1942, avec l'occupation de la zone sud par l'Allemagne et l'Italie, la collaboration va franchir un nouveau pas. Cela se traduit par l'arrivée au pouvoir des "ultras" de la collaboration, des collaborationnistes les plus déterminés :

Philipe Henriot qui devient secrétaire d'Etat à l'information. 

Joseph Darnand, un des dirigeants de la LVF (Légion des Volontaires Français) est nommé secrétaire d'Etat au maintien de l'ordre. 

Marcel Déat devient secrétaire d'Etat au travail et à la solidarité nationale. 
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Conclusion
La vie quotidienne des Français dans ce contexte est évidemment très difficile.
Outre la privation des libertés fondamentales (presse, opinion), le Service du Travail Obligatoire, le présence de troupes d'occupation, les Français doivent subir les rationnements : la ration alimentaire, définie selon les besoins minimums de chacun est souvent insuffisante, surtout dans les villes. La population a donc parfois recours au marché noir pour se procurer des aliments.
Les Français s'en sortent souvent par le système D (les astuces, la débrouille) ou en utilisant des produits de substitution ou Ersatz (ex. : les semelles en bois pour les chaussures).

C - La résistance française
On estime que les faits de résistances en France ont concerné 1% à 1,5% de la population, et pourtant cette résistance est très divisée.
On devrait en effet plutôt dire les résistances françaises.
On distingue en fait deux ensembles : une résistance extérieure et une résistance intérieure (de plus, cette dernière est divisée en plusieurs groupes). 
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La résistance extérieure
Les débuts de la résistance française sont à placer en dehors du sol français. Elle commence en effet le 18 juin 1940 par l'appel lancé par le général de Gaulle, de Londres, sur la radio anglaise, la BBC. 

Cet appel marque la naissance de la France Libre. En juillet 1940, la France Libre ce sont seulement 7.000 hommes environ autour de de Gaulle à Londres.
Peu de colonies se rallient à la bannière de de Gaulle (l'AEF [Afrique Equatoriale Française], Tahiti, et la Nouvelle-Calédonie). Le reste de l'Empire français reste fidèle à Vichy.

Pour rajouter à la faiblesse de de Gaulle, la France Libre n'est pas reconnue par les Alliés comme un gouvernement en exil et, la France libre n'a pas de lien, pas de contact avec les premiers mouvements de résistance en France. 
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La résistance intérieure
La résistance intérieure commence à se manifester par des actes isolés dès juillet 1940 (distributions de tracts, inscriptions sur les murs...).

En zone sud, l'absence des Allemands facilite la formation spontanée, parfois désordonnée de groupes (ou réseaux) comme Combat (Henry Frenay), ou encore Franc-Tireur (Marc Bloch).

En zone nord, la situation est plus difficile pour les résistants qui doivent rapidement s'organiser en réseaux clandestins s'ils veulent échapper à la Gestapo.
Les premiers groupes sont Libération nord, Ceux de la Résistance.

Seul le Front National, groupe de résistants communistes, fondé en mai 1941 mais surtout actif à partir de juillet 1941, est présent en zone nord et en zone sud. 

Le problème de tous ces mouvements de résistance jusqu'à la fin de l'année 1941, c'est qu'ils sont divisés, parfois concurrents, faiblement implantés dans les régions et globalement mal organisés. 
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Organisation et unification de la résistance française
C'est pour l'essentiel l'oeuvre de Jean Moulin, ancien préfet, rallié à la France libre, et envoyé par de Gaulle en France en janvier 1942. Jean Moulin assure dès juillet 1942 le lien entre la France Libre et la résistance intérieure.

Jean Moulin unit les résistants du sud de la France en créant les Mouvements Unis de la Résistance (MUR) en janvier 1943. Et le 27 mai 1943, il réunit sous l'autorité de de Gaulle l'ensemble des mouvements de résistants français au sein du CNR (Conseil National de la Résistance). 

La mission de Jean Moulin s'arrête un mois plus tard : le 21 juin 1943 : il est arrêté, torturé par la Gestapo lyonnaise, et décède lors de son transfert en Allemagne juillet 1943. 
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Du CNR au GPRF
Le Conseil National de la Résistance, uni sous l'autorité de de Gaulle, donne au général une nouvelle légitimité.

Depuis mai 1943, de Gaulle est en Algérie, qui a été reconquise par les Alliés et les Forces Françaises Libres ou FFL (armée de la France Libre). Le 3 juin 1943, il devient le chef du Comité Français de Libération Nationale, mais il partage ce poste avec le général Giraud, qui est soutenu par les Américains.

De Gaulle réussit finalement à se débarrasser de Giraud pour s'imposer comme le seul chef de la France libre. Il sera à partir de juin 1944, le chef du Gouvernement Provisoire de la République Française (GPRF). 

La résistance française, tant intérieure (les FFI, Forces Françaises de l'Intérieur qui accomplissent la libération de Paris) qu'extérieure (les FFL, Forces Françaises Libres qui libèrent le sud de la France), participent à la libération de la France aux côtés des Alliés.
CONCLUSION
Alors que le maréchal Pétain et le gouvernement de Vichy sont amenés par les Allemands à Sigmaringen, le GPRF est reconnu par les Français comme le pouvoir légal. De Gaulle remonte triomphalement les Champs-Elysées fin août 1944. Il envoie les premiers préfets pour "relayer l'autorité" des chefs résistants et dissoudre les organisation paramilitaires.
Au début de l'année 1945, le GPRF est reconnu à l'étranger comme le gouvernement légal de la France. La parenthèse de la guerre et celle du régime de Vichy se referment donc avec l'année 1944.

Chapitre 3 : Le bilan de la guerre
Introduction
I - Un monde de ruines et de morts
A - Le bilan humain
B - Le bilan économique
C - Le bilan moral
II - Vers un nouvel ordre mondial
A - Une nouvelle géographie politique
B - Une recompostion du monde
C - La création de l'ONU
Conclusion
INTRODUCTION
En septembre 1945, la guerre s'achève après 6 ans de conflit. Elle se termine par une victoire des Alliés. Cette victoire alliée est cependant très lourde en sacrifice humain et en destructions matérielles.

Le bilan est terrible du point de vue humain, du point de vue matériel et du point de vue moral, une grande partie du monde est à reconstruire. 

Justement pour reconstruire le monde et si possible un monde meilleur, les dirigeants des pays vainqueurs se réunissent : ils dessinent un nouvel ordre mondial et tentent de garantir ensemble les conditions d'une paix durable. 

La volonté des pays vainqueurs est bien la même que celle qui les animait après la Première Guerre mondiale ("plus jamais ça").

I - UN MONDE DE RUINES ET DE MORTS
A - Le bilan humain
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Un bilan terrible
La Seconde guerre mondiale est une hécatombe épouvantable. C'est le conflit le plus meurtrier de tous les temps avec environ 50 millions de morts.

Certains pays sont particulièrement touchés : l'URSS totalise à elle seule 21 millions de morts (plus de 12% de sa population), la Chine a connu plus de 13 millions de morts, l'Allemagne : plus de 7 millions de morts (soit plus de 10% de sa population).

Les pays d'Europe de l'ouest et bien sûr les Etats-Unis sont moins touchés. Les Français sont plus de 600.000 à être morts pendant la guerre (soit 1,5% de la population totale de 1939). C'est 6 fois moins que les morts français de la Première Guerre mondiale (d'où l'image de "Grande Guerre" pour la France). 
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De nombreux civils parmi les victimes
C'est une particularité de la Seconde Guerre mondiale en comparaison aux précédents conflits : les civils ont été très touchés. Ils représentent plus de la moitié des pertes humaines totales (contre 5% pour la Première Guerre mondiale).
Les crimes de guerre et les crimes contre l'humanité alourdissent encore le bilan du côté des civils.
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Des transferts de populations
La Seconde Guerre mondiale et son règlement ont donné lieu à des transferts de populations considérables.
Ces déplacements concernent près de 30 millions de personnes : ce sont des Allemands ou des Japonais qui sont transférés de gré ou de force dans leur pays d'origine.
Des minorités quittent également l'URSS : c'est la cas notamment des Polonais qui vont regagner le territoire polonais dans son nouveau tracé.
Enfin, des millions de prisonniers de guerre ou de travailleurs forcés quittent les camps nazis pour regagner leur pays d'origine.
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Les conséquences démographiques
Elles sont visibles à l'observation des pyramides des âges des pays engagés dans le conflit. Cette observation traduit deux conséquences imputables à la guerre :

Un déséquilibre entre les sexes : les hommes ont été plus victimes de la guerre, même si ce déséquilibre est moins net que pour la Première Guerre mondiale. Cette différence par sexe est particulièrement visible en URSS. 

L'existence de classes creuses dues à un déficit de naissances (les hommes et les femmes sont séparés pendant la guerre). Cela entraînera une pénurie de main d'oeuvre et un nouveau tassement des naissances pour la génération suivante. 

Ceci n'est pas vrai dans tous les pays. En France par exemple, la natalité a repris dès 1942. Cela annonce déjà le baby-boom dans les pays industrialisés.


B - Le bilan économique
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Des destructions quasi totales
Dans les régions très touchées par les combats, et notamment par les bombardements, les destructions des infrastructures sont quasi totales.
Au Japon et en Allemagne, les villes ont été systématiquement bombardées par les Alliés.
Partout en Europe, la Libération a donné lieu à des destructions massives surtout des moyens de communications.
En France, les destructions sont plus importantes que celles occasionnées par la guerre de 1914-1918.
Dans ces ruines, ces destructions, des milliers de civils doivent être nourris et logés. En France, on doit maintenir le rationnement, plusieurs mois après le départ des Allemands.
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Un bilan financier catastrophique
Pour financer le conflit, les pays ont souvent eu recours à l'emprunt, aux impôts ou à l'inflation. Cela a pour conséquence une hausse des prix et un affaiblissement des pays du fait d'une croissance de la dette publique.
Cet endettement généralisé impose une remise en ordre du système monétaire international. Cette remise en ordre se fait avec les accords de Bretton Woods, signés en juillet 1944.
Ces accords signés entre 44 pays prévoient plusieurs choses :

Le dollar, convertible en or, est promue monnaie internationale au même titre que l'or. Les accords de Bretton Woods consacrent donc définitivement le dollar comme monnaie de référence. 

Une coopération monétaire mondiale est créée avec la mise en place du Fond Monétaire International (FMI). Installé à Washington, il est alimenté par les pays membres selon leur richesse. Il joue un rôle de stabilisateur à l'égard des monnaies et accorde des prêts aux pays connaissant des difficultés passagères. 

Une Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement (BIRD) ou Banque mondiale est mise en place. Elle sera chargée d'aider les pays dévastés par la guerre (elle aide aujourd'hui les pays en voie de développement). 
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L'économie des pays vaincus sous tutelle
Les Alliés (les vainqueurs) décident aussi de placer sous tutelle internationale l'économie des pays vainqueurs.
Ainsi, en Allemagne, les Konzerns, grands groupes de l'industrie qui ont financé le parti nazi et utilisé la main-d'oeuvre des camps de concentration, ces grands groupes sont démantelés à l'image de IGFarben.
Le même phénomène se produit au Japon avec la suppression des Zaïbatsus et avec la mise en place d'une réforme agraire imposée par les Américains.


C - Le bilan moral
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Le sentiment qui prime du point de vue moral est bien sûr le désarroi face aux conséquences de la Solution finale.
Une terrible prise de conscience internationale se fait à la fin de la guerre.
Devant cette prise de conscience de l'opinion publique et devant l'horreur des crimes commis, les Alliés vont pour la première fois dans l'histoire, organiser un procès où un tribunal va juger au nom de la conscience humaine. Ce procès se déroule à Nuremberg de novembre 1945 à octobre 1946.

Pendant le procès, tous les anciens hauts-responsables du régime nazi sont jugés. 12 d'entre eux sont condamnés à mort, 10 sont pendus quelques jours après le verdict. Des peines de prisons à vie sont également prononcées.
Un procès identique est organisé à Tokyo pour juger les responsables japonais. 
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Les Alliés ne sont pas exempts de toutes critiques. L'utilisation de la bombe atomique a également causé un traumatisme important parmi les populations. Les camps de détentions, où furent déportés les citoyens américains d'origine japonaise, sont également critiquables. De même que sont critiquables les massacres de Katyn ou encore les exécutions sommaires de soldats allemands toujours par l'Armée rouge. 

Les mêmes interrogations se posent de manière aiguë pour la France. Les divisions entre les résistants et les collaborateurs restent très nettes, même une fois la guerre terminée.
Se met en place à la fin de la guerre ce que l'on a appelé l'épuration.
L'épuration légale conduit les collaborateurs et les collaborationnistes les plus importants à des procès, elle reste limitée dans son ampleur par la volonté de de Gaulle. Cependant plus de 7.000 condamnations à mort sont prononcées, 1500 personnes sont finalement exécutées avec parmi elles Joseph Darnand et Pierre Laval. Le Maréchal Pétain est lui-même condamné à mort, mais sa peine est commuée en peine de prison à vie. Il est emprisonné sur l'île d'Yeu, où il meurt en 1951.

Malgré le bilan très sombre qui vient d'être dressé, les peuples, dans leur majorité sont gagnés à la fin de la guerre par l'optimisme, voire par l'euphorie. La confiance en l'avenir se manifeste individuellement par l'augmentation de la natalité : c'est le début du baby-boom.
De manière plus générale, certains peuples ont l'espoir d'accéder enfin à l'indépendance et à la liberté. Le "redécoupage" du monde va combler les espoirs de certains et causer la déception chez d'autres peuples.

II - VERS UN NOUVEL ORDRE MONDIAL
A - Une nouvelle géographie politique
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Les grandes conférences de la fin de la guerre
La nouvelle géographie mondiale a été définie lors d'une série de conférences qui se sont déroulées à partir de 1943 entre le trois principaux pays alliés (Etats-Unis, URSS, Royaume-Uni). Ces conférences ont pour but essentiel de s'entendre sur une réorganisation du monde après la guerre. 

La première de ces conférences est celle de Téhéran, qui se déroule en novembre-décembre 1943. 

La conférence suivante est celle de Yalta. Elle se déroule du 4 au 11 février 1945. Elle rassemble Staline (pour l'URSS), Roosevelt (pour les Etats-Unis) et Churchill (pour le Royaume-Uni).
A Yalta, on discute notamment des modalités d'occupation de l'Allemagne (avec une division en 4 : c'est Churchill qui réussit à imposer la France comme 4ème pays d'occupation de l'Allemagne). Les dirigeants alliés définissent également les principes politiques et démocratiques qui doivent être établis en Europe et dans le monde après la guerre (Premier projet d'ONU).
Enfin, on met au point les derniers mouvements militaires qui doivent conduire à la capitulation de l'Allemagne. 

La conférence de Potsdam (en Allemagne, région de Berlin) : elle réunit Staline, Truman et Attlee, du 17 juillet au 2 août 1945. Les questions de l'occupation de l'Allemagne, des réparations, et de la dénazification sont définitivement réglées.
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Les modifications territoriales
Elles sont très importantes en Europe.
L'Allemagne perd un quart de sa superficie et la ligne Oder-Neisse devient la nouvelle frontière avec la Pologne. Comme convenu lors des conférences, elle est divisée en 4 zones d'occupation, dirigées chacune par les grands pays vainqueurs (Etats-Unis, URSS, Royaume-Uni et France).
L'Autriche subit le même sort. Pour les deux pays, la capitale est également divisée. L'URSS retrouve à l'ouest des territoires perdus pendant la révolution de 1917. L'Italie cède des territoires à la Grèce et à la Yougoslavie.

D'autres modifications dans le reste du monde :

Le Japon perd toutes ses dépendances 

L'URSS reçoit l'île Sakhaline et les îles Kouriles 

La Mandchourie et Formose reviennent à la Chine 

La Corée, redevenue indépendante, est occupée au nord du 38° parallèle par les Soviétiques et au sud par les Etats-Unis 

Les Etats-Unis reprennent possession les archipels occupés par les Japonais 

L'Italie perd ses colonies africaines. 

B- Une recompostion du monde
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Le déclin de l'Europe
Le Seconde Guerre mondiale consacre au milieu du XXème siècle le déclin de l'Europe. Ce déclin avait débuté avec la Première Guerre mondiale, la Seconde semble l'accentuer et l'installer.
L'Europe est ruinée et dévastée : elle ne peut plus jouer le rôle de puissance dominante. Dans le monde son influence est remise en question : dans les empires coloniaux, les prémices de la décolonisation se manifestent.

Cet effacement de l'Europe est encore accentué par la rivalité entre les Etats-Unis et l'URSS, c'est-à-dire entre libéralisme et communisme. Cette rivalité déchire l'Europe, la sépare en deux camps très distincts. 
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L'émergence des deux "Grands"
Avec l'effondrement de l'Europe, la Seconde Guerre mondiale se solde par l'émergence de deux "Grands" : 

L'URSS :
La guerre renforce sa place en ce qui concerne politique internationale : elle gagne des territoires, à l'est comme à l'ouest. Le prestige de l'URSS et celui de Staline sont immenses à la fin de la guerre. Leur influence conduit à une domination de nombreux pays de l'Europe de l'Est.
L'URSS a pourtant subi des destructions gigantesques. Malgré ces destructions, l'URSS est devenue à la fin de la guerre une grande puissance.

Les Etats-Unis :
La dominaton américaine est encore plus nette : elle se fait à l'échelle mondiale. Les Etats-Unis sont sortis renforcés de la guerre dans tous les domaines : 

Économiquement : le produit national brut a été multiplié quasiment par deux, le chômage a presque disparu, la production a augmenté dans les secteurs stratégiques mais aussi dans de nombreux autres secteurs de la vie courante. 

Financièrement : ils disposent des deux-tiers du stock d'or mondial, le dollar est convertible en or et est devenue la monnaie pivot du FMI depuis les accords de Bretton Woods 

Militairement : les Etats-Unis possèdent des bases partout dans le monde et surtout en 1945, ils sont en situation de monopole nucléaire. 

Culturellement : le rayonnement de la culture américaine est considérable à la fin de la guerre. On adopte la musique, la mode, les habitudes alimentaires des GI's qui libèrent les régions de l'Europe de l'Ouest. 

On peut donc parler de domination américaine sur le monde en 1945. Seuls les Etats-Unis sont capables de financer la reconstruction. Cette capacité devient une arme diplomatique qui installe dans l'orbite des Etats-Unis de nombreux pays d'Europe de l'ouest.


C - La création de l'ONU
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Garantir la paix dans le monde
L'idée qui préside à la création de l'Organisation des Nations Unies (ONU) est une volonté de créer un organisme international capable de garantir durablement la paix.

Cette volonté de garantir une paix durable s'est manifestée au milieu des combats de la Seconde Guerre mondiale :

Avec la Charte de l'Atlantique qui signée 1941 entre les Etats-Unis et le Royaume-Uni 

Avec la Déclaration des Nations Unies qui est signée par 26 pays autour des Etats-Unis en janvier 1942. 

L'ONU est finalement créée lors de la conférence de San Francisco (avril - juin 1945), L'acte de naissance est un texte, une charte, signée par 51 pays, le 26 juin 1945. La charte adoptée par les 51 Etats signataires comportent 111 articles et une annexe consacrée à la Cour internationale de Justice.
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Les principes de l'ONU
Les grands principes mis en avant dans la Charte de l'ONU sont les suivants :

l'égalité souveraine de tous les Etats, quelques soit leur taille ou leur puissance 

la non-ingérence dans les affaires intérieures de chaque pays 

le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes 

le règlement pacifique des litiges entre les pays. 
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Le fonctionnement de l'ONU
L'Organisation des Nations Unies est un ensemble complexe d'organismes internationaux, chacun ayant un rôle bien précis :

au centre : l'Assemblée générale : elle se compose à l'origine des 51 membres, qui se réunissent une fois par an, en sessions ordinaires d'automne. Elle fait de simples recommandations et ne peut contraindre un gouvernement. Elle élit les autres organes de l'ONU.

Le Conseil de Sécurité : il est formé de 11 membres dont 5 membres permanents (Chine, Etats-Unis, France, Royaume-Uni, URSS) disposant d'un droit de veto. Les 6 autres membres du Conseil de Sécurité sont élus par l'Assemblée générale pour 2 ans. Le Conseil de Sécurité intervient pour les questions de maintient de la paix et de la sécurité entre les pays et au sein des pays. Il prend des résolutions qui sont des obligations à l'égard des Etats. Les veto des membres permanents conduisent parfois à la paralysie du système.

Le Secrétariat général est l'organe administratif de l'ONU. On trouve à sa tête un secrétaire général, élu pour 5 ans par l'Assemblée générale. Les pouvoirs du secrétaire général sont limités. Il peut utiliser l'article 9 qui lui permet d'attirer l'attention du Conseil de Sécurité sur une situation où la paix est en péril.

Le Conseil économique et Social : également élu par l'Assemblée générale pour 3 ans, il est composé de 18 membres. Ils règlent les problèmes de coopération économique et sociale et organisent l'assistance technique internationale. 
De lui dépendent de nombreuses institutions comme l'UNICEF (Fonds de Nations Unies pour l'Enfance), la BIRD, le FMI, l'OMS (Organisation Mondiale de la Santé), la FAO (Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture ), l'UNESCO (Organisation des Nations Unies pour l'éducation, la science et la culture, dont le siège est à Paris).

Le Conseil de Tutelle : composé de 15 membres élus, il a pour mission de contrôler l'administration des territoires autrefois colonisés et qui n'ont pas encore acquis leur indépendance (ex. la Libye, ex-colonie italienne).

La Cour internationale de justice (15 juges élus pour 9 ans). Elle siège à la Haye. Elle est chargée de régler les conflits juridiques entre les Etats. 

Le siège des Nations Unies est fixé à New-York en 1946 pour deux raisons : c'est un moyen à l'époque de rendre hommage à Roosevelt (artisan des Nations Unies mais mort avant la fin de la conférence de San Francisco. C'est aussi le signe de l'emprise des Etats-Unis sur cette nouvelle organisation.
CONCLUSION
Le monde en 1945 est traversé par deux sentiments contradictoires: une souffrance atroce (conséquence de la guerre, du génocide...) et une euphorie née de la victoire et de l'espoir nouveau.

Cet espoir se concrétise notamment dans l'oeuvre de reconstruction et dans la mise en place des organisations internationales.

En même temps, cet espoir doit être nuancé par la méfiance et les tensions qui s'installent dès 1946 entre les deux Grands.

